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Argument pour une convention d’usage d’une parcelle dans le cadre de Montreuil-aux-Pêches
Ce document est une annexe au document de présentation du projet Montreuil-aux-Pêches, qui, dans son introduction, tirait des arguments sur les nouveaux besoins alimentaires franciliens (liens producteurs-consommateurs, nature des sols hérités de longues pratiques agricoles), la richesse et la diversité du département ainsi que des atouts spécifiques de Montreuil et de ses murs à pêches.

Contexte 
Dans le cadre du projet agriculturel Montreuil-aux-Pêches, regroupant actuellement trois associations (SRHM, Sens de l’Humus et Rêve de terre) sur un espace souhaité de 4 hectares, dont 3 agricoles, l’association Rêve de terre répond positivement à la proposition municipale d’utilisation d’une parcelle de 1600 m2. 

Les objectifs et résultats relatifs à cette utilisation restent cependant les mêmes :

« Promouvoir une agro-écologie urbaine, restaurer la structure des sols, la qualité de l’humus, tirer parti de nos déchets, préserver la biodiversité, mettre en lumière un patrimoine à forte valeur ajoutée, allier la dimension écologique à la dimension social, former et sensibiliser un public varié » 
Ceci au moyen d’ « une activité solide reprenant le meilleur des travaux des  trois associations, constituant un socle structurant de fonctionnement et générateur d’expériences et de bonnes pratiques.

- Participer à la valorisation et à la réappropriation d’un cadre patrimonial exceptionnel, à la fois lieu de préservation, d’innovation et de convivialité.

- Produire des légumes et des fruits de qualité biologique sur un sol restauré.

- Atteindre un public le plus large possible au travers des actions solidaires.

- Aborder la problématique de l’alimentation en ville et proposer des solutions qualitatives et solidaires.»

Nous proposons de participer aux prémices de réalisation du paysage comestible décrit dans le projet global, en tenant compte des réalités du terrain :
sa nature : parcelles en friche, en grande majorité boisée ;
ses dimensions : 1600 m2, soit entre 3 et 4% du projet global.
Nous devons donc intégrer le défrichage lourd non prévu au programme initial, en termes de temps et d’investissement humain et matériel.

La surface nécessaire à la réalisation du projet Montreuil-aux-Pêches étant largement insuffisante, nous proposons de suivre néanmoins le programme initial, sans qu’il nous soit nécessaire de sacrifier des secteurs de production.

En effet, s’il est actuellement impossible d’y développer l’axe 2 (Maison des saveurs et terroirs d’Ile-de-France), les autres activités (axe  1 : production maraîchère, arboricole et horticole, axe 3 : animations et axe 4 : action sociale et parcours vers l’emploi) peuvent parfaitement s’exercer, comme décrits dans le document global :
Ainsi l’axe 1 vise à restaurer l’humus : dépollution, remise en culture, compostage, gestion de l’eau, phyto-remédiation. Les étapes de mise en culture, une fois le défrichage effectué restent d’actualité : évaluation des travaux à réaliser sur les murs, de la végétation, et du sol, puis planification et production maraîchère, arboricole et horticole (en tenant compte de la nature du (des) sol(s) qui seront travaillés). Les activités associées (animaux auxiliaires de culture, transformation de produits) étant possibles dans une certaine mesure.

L’axe 3 permet des activités d’animation et de formation, indépendamment de la  surface, à l’instar de ce que fait déjà la SRHM, que ce soit dans un cadre scolaire, professionnel ou de loisir.
L’axe 4 vise l’action sociale et le parcours vers l’emploi. L’activité à dimension "insertion" engagée par le Sens de l’Humus, employant actuellement deux personnes en horticulture sur un terrain situé à proximité, en partenariat avec l’association Renouveau des murs et des fleurs du quartier St-Antoine trouvera idéalement un terrain d’expérimentation.

La couveuse AMAP, comme la Maison des terroirs ne peuvent être possibles que dans une phase de développement en termes de surface. Nous demandons donc que l’attribution de cette parcelle soit le départ d’une extension dans la réalisation du projet initial de 4 hectares, ce qui signifie également la garantie conventionnelle d’un usage minimal de cinq années, seuil au-dessous duquel aucune activité agricole pérenne n’est possible.
Notre dÉmarche : la permaculture
Nous comptons mettre en place notre projet dans une démarche globale qui fait référence à la méthode permaculturale déjà utilisée par Le Sens de l’Humus sur sa parcelle de 500m². 

Avant d’être une technique de jardinage, la permaculture est avant tout un outil de réflexion globale et une méthode de planification écologique qui permet de repenser l’espace dans son ensemble. Elle s’interroge sur la conception d’un site en disposant les composantes de celui-ci (verger, jardins, bâti,...) pour obtenir un ensemble harmonieux et productif. Elle propose d’ordonner les animaux et les plantes les uns par rapport aux autres, de telle manière que la couverture de leurs besoins soit réalisée avec peu d’interventions de l’homme.

Concrètement cette méthode propose :

* Une démarche dans le temps comprenant différentes étapes à accomplir avant de passer à l’aménagement proprement dit. 
* Des outils de réflexion pour analyser le site : par exemple, l’analyse outputs/inputs qui consiste à établir des relations entre les ressources (outputs : état du sol, plantes, vent, soleil, eau, construction,) et les besoins (inputs : moyens matériels et humains, activités à réaliser). 
* Des outils de planification pour localiser les différentes zones de l’espace. 
Ainsi, la permaculture est une démarche de conception (en anglais design) qui permet de faire émerger des solutions complètement nouvelles, prenant en compte une multitude de paramètres et qui fait appel à des savoir-faire traditionnels, des connaissances scientifiques aussi bien qu’à la sensibilité personnelle des acteurs.

C’est une démarche qui prévoit différentes étapes : l’observation, la conception, la mise en place, la gestion et l’évaluation. 
Il s’agit également pour nous de mettre en œuvre une démarche collective à travers laquelle il sera essentiel d’impliquer dans les différentes étapes d’appropriation de l’espace et de réalisation du projet le nombre de personnes le plus large possible ainsi que des compétences professionnelles et humaines. On essaiera également d’impliquer le voisinage le plus proche du site. 
Etape 1 : l’observation du site

Il s’agira d’observer les caractéristiques du site (analyse de la biodiversité, analyse et constitution des sols, localisation des ombres, du passage des vents, des secteurs plus froids...) et de les mettre en relation avec les besoins du projet (gestion de l’eau, présence de haies, type de culture, etc.) afin de déterminer la localisation et l’harmonie entre les différentes zones (par exemple : zone de bâti et d’accueil, zone potagère, zone de verger et de ruches, zone de culture, zone boisée, zone sauvage…). 
En d’autres termes,  il s’agira de faire le point sur les ressources existantes (outputs) et les besoins (inputs) qui dépendent du projet, de son évolution, des objectifs professionnels, du degré d’autonomie souhaité.

L’analyse outputs/inputs sert à corréler les ressources et les besoins pour visualiser ce qu’il faudra mettre en place.
Etape 2 : la conception du site
Après cette étape d’observation on pourra dessiner les contours du projet. 

Il s’agira alors de localiser les composantes (verger, jardin, accueil, vente, etc.) sur un plan en essayant d’atteindre un minimum d’apports extérieurs (en main d’œuvre et en énergie) et en valorisant les outputs, une bonne productivité et minimum de déplacements. On pourra déterminer ainsi les différents zonages et de les planifier (calendrier) selon les priorités envisagées.
Etape 3 : la mise en place progressive du projet
On passe enfin à la mise en place du projet par étapes : défrichage selon les différents zones à réaliser. Mise en culture progressive. Aménagement des espaces d’accueil, etc.
Etape 4 : la gestion du projet

Une fois que les zones seront progressivement aménagées, le projet pourra vraiment se mettre en œuvre selon le calendrier établi lors des étapes précédentes.
Etape 5 : l’évaluation

Après une première étape "de fonctionnement",  l’évaluation de l’aménagement est essentielle pour réajuster certains choix et approfondir ses connaissances par les réalités pratiques, en fonction des résultants obtenus et des possibilités d’évolution du projet à plus long terme et sur plus de surface (perspective de développement).
Sur cette base on bâtira progressivement la viabilité économique et sociale du projet, ainsi que la structure en charge, association, coopérative ou autre. 

Zones et activitÉs qui seront dÉveloppÉes sur le site : 

1. Phyto-remédiation des sols
Sur la base du travail déjà mené par certaines associations des murs à pêches (Jardin de la lune, Sens de l’humus et Rêve de Terre) avec la Mairie et un groupe de scientifiques spécialisés dans les questions du sol, une parcelle de 100 à 300m² pourrait être consacrée pour la réalisation d’une expérience scientifique et citoyenne de phyto-remédiation dans une perspective de remise en culture agricole du site.  
Plusieurs réunions ont déjà eu lieu à ce sujet. Il s’agit maintenant de continuer le travail engagé afin d’aboutir sur un projet partagé entre les associations et les scientifiques, trouver les moyens (financiers, humains et matériels) nécessaires à sa mise en œuvre, préparer la parcelle sur laquelle l’expérience sera menée, suivre sa mise en œuvre et mettre en place les dispositifs d’information et de communication autour de l’expérience et de ses résultats. 

2. Installation d’un rucher-école

Nous comptons installer un rucher-école. Des contacts ont déjà eu lieu avec certains apiculteurs limitrophes, notamment avec Guy-Noël JAVAUDIN, déjà producteur d’un miel de qualité aux murs à pêches, et qui vient de déposer  un projet de ce type à la Mairie de Montreuil. Nous comptons voir avec lui dans quelle perspective collaborer sur ce projet. 

3. Culture maraîchère et fruitière :

Des zones de production seront progressivement mises en culture : fruits rouges, fleurs, plantation d’arbres fruitiers (là où les murs ne sont pas trop dégradés), légumes-fruits, etc. 

4. Plate-forme de compostage (sur la base de l'expérience de Versailles)

Nous comptons mettre en place une plate-forme de compostage collective alimentée par les habitants du quartier qui pourrait permettre de :
- faire venir les habitants du quartier, créer un lieu convivial autour des questions de compostage collectif ;
- valoriser la fraction fermentescible des déchets ménagers (30% en moyenne), en produisant de la matière organique utile pour le jardin et pour les habitants qui en ont besoin 

- réduire les coûts économiques et environnementaux consacrés au traitement de ces matières organiques normalement transportées en décharge et brûlées

- créer une activité susceptible d'avoir un intérêt économique certain et potentiellement créatrice d'emplois

5. Ouverture du site au public
Dès que nous pourrons rassembler, les salariés et/ou bénévoles nécessaires au démarrage du projet, nous nous engageons à ouvrir le site au public régulièrement, lors d'événements publics et festifs et lors d'actions organisées sur des thèmes particuliers ou pour des journées « coup de main » au jardin. L’objectif étant de faire vivre ce lieu, de créer du lien social et de la vie collective sur le site. 

Garanties pour la mise en œuvre de ce projet
Notre objectif principal est la valorisation agricole et culturelle du site. Pour ce faire, il est clair que nous devrons disposer des moyens adaptés pour que ce projet puisse se développer dans un contexte favorable et de collaboration. 

Nous demandons que la Mairie s’engage à nous fournir :

· Un bail en cohérence avec l’activité agricole proposée, qui puisse nous mettre à l’abri des aléas politiques (bail de 5 ans)
· La sécurisation du lieu (porte, clés)
· Faciliter le travail de défrichage (prêt du matériel)
· Un engagement vis-à-vis de la restauration des murs (comment, quand, qui) essentiel dans la perspective de la plantation des arbres fruitiers
· Un engagement relatif à la communication. Il s'agit d'un projet montreuillois et il est important que la ville s'en fasse l'écho sur ses différents supports de communication afin que les habitants nous soutiennent (de la manière qu'ils le souhaiteront) au moins durant les premières phases de lancement de la dynamique

· Un engagement concernant l’information sur les avancés des démarches effectuées auprès du Conseil Général relatives à la mise à disposition des terrains limitrophes à celui de la ville (engagements relatifs aux possibilités de développement du projet Montreuil-aux-Pêches).
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� Voir : � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Permaculture" ��http://fr.wikipedia.org/wiki/Permaculture� et également : � HYPERLINK "http://permaculturefrancophone.org/principes-de-design/" ��http://permaculturefrancophone.org/principes-de-design/� 
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